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Introduction.
L’homme, en présence du monde extérieur, distingue avant tout J 

moi et le non moi. La sensation de l’effort fait pour produire un rnouvem 
ou pour l'empêcher de se produire nous donne les idées de force et d’én 
nécessaires pour produire une force. La sensation de double contact permet de limiter ce que nous appelons notre corps, dans lequel nous avo^ 
conscience de mettre volontairement en jeu l'énergie en cause. nS

Parmi les êtres qui l'entourent, l’homme a observé que les uns se dénia spontanément comme lui et ils les a considérés comme vivants. ’ent

Parmi les objets qui ne se déplacent pas spontanément, il en est oui « meuvent sous l'influence du vent ou d’un léger souffle de l’observateur QC 
en a rapidement et très simplement conclu que la vie est due à un souffl” 

intérieur (pneuma, spiritus, anima) qui produirait tous les mouvements A 
corps. La vie disparaît lorsque la respiration s’arrête et, encore aujourd’h ‘ on dit couramment d'un homme qui vient de mourir : « Il a rendu le d ’ * souffle ». ernær

Ces idées se retrouvent dans la Genèse, où Élohim, après avoir mod 11 un homme en argile, lut donne la vie et une âme en lui soufflant danc 1 e 
narines, ns Ies

La plupart des êtres vivants observés par les premiers hommes dé«« de la chaleur, tant qu ils sont en,vie, puis se refroidissent après leurm8

de Prométhée ravissant Ie

Enfin, le sang entretient la vie car l-> ,quand il s'écoule en grande quantité» ancc’ 1, se ®u m°rt se produisent
le mythe de la formation du prem er’homm * T”'"5 ,ro“ve-t-o„

U premier homme au moyen d'argile pétrie avec
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